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La mondialisation et le libéralisme capitaliste se sont conjugués pour élaborer 
un vaste projet de libre-échange généralisé. Sans considération autre que la 
maximisation de leurs intérêts, les actionnaires les plus influents se sont 
mobilisés au sein des plus grandes bourses pour imposer un marché sans 
contrainte ou régulation publique aucune. Le nouveau monde se présente dès 
lors comme celui de la concurrence généralisée. 
 

La puissance actionnariale est déjà nocive en soi. Sa toxicité atteint un degré 
extrême dans son interaction avec la contrainte concurrentielle. Aujourd’hui, le 
libre-échange débridé et les flux instantanés du capital financier déplacent le 
champ de la concurrence sur les systèmes sociaux et fiscaux. Dans cette 
guerre économique mondiale, tel Etat tire sa fiscalité vers le bas, tel autre 
refuse les coûts de la protection sociale, un troisième fait fi des considérations 
environnementales, un autre encore manipule le change. Cette guerre 
économique libre consacre la loi du plus fort. Et les inégalités explosent, et le 
gâchis écologique est sans limite. Plus fort ce pays où l’impôt des sociétés est 
mis à zéro ? Plus performant cet autre européen où les ouvriers sont payés à 
300 euros par mois ? Plus dynamique, ce troisième qui refuse toute 
réglementation environnementale ? Plus riche, celui qui s’obstine à protéger le 
secret bancaire ? Le libre-échange sur les marchés mondiaux conduit le monde 
à sa perte. 
 

Il faut donc résolument refuser cette mise en compétition généralisée des 
territoires sociaux. Autrefois le pouvoir du capital résidait dans la possession 
des machines. Son pouvoir réside aujourd’hui davantage dans sa mobilité 
mondiale, dans la mise en concurrence des travailleurs et des systèmes 
sociaux. Le capital libre, mobile, dans un espace de guerre compétitive, dispose 
d’un pouvoir de chantage inédit. Pour sortir du capitalisme, il n’y aura pas 
d’autre voie que de combattre sa libre circulation et la libre concurrence. Les 
vertus du libre-échange sont une fiction dont la pertinence se limite au monde 
virtuel d’un marché parfait illusoire. 
 

Qu’a-t-on à perdre à abandonner ce régime de guerre pour tenter un régime de 
coopération commerciale internationale ? Devant la brutalité des crises 
successives, l’explosion des inégalités, le désastre écologique, le moment 
n’est-il pas venu  d’une réelle rupture avec notre modèle économique fondé sur 
la croissance et sur le libre-échange ? La constitution d’une politique mondiale 
n’est malheureusement pas pour demain et la synchronisation de la politique 
mondiale avec la globalisation économique apparaît chaque jour plus utopique, 
chimère fuyante et insaisissable. A défaut d’une régulation politique globale, les 
peuples ont besoin d’un protectionnisme international et coopératif, d’un 
système de protection mutuelle contre les déséquilibres commerciaux, 
financiers, écologiques et sociaux engendrés par le libre-échange. 
 

Oser l’utopie ? Demain, dans un autre monde, des espaces socio-politiques 
cohérents et souverains peuvent négocier entre eux les règles d’échanges 
coopératifs, limités, régulés et contrôlés. La souveraineté consiste à reconnaître 
à chaque entité le droit de définir sa propre politique de production et de 
consommation, le droit de se protéger des concurrences faussées des 
marchés, le droit de négocier avec ses partenaires les modalités d’échanges 
bénéfiques à toutes les parties. Cette autre économie dégonfle les flux 
commerciaux superflus et les mouvements aléatoires des capitaux. Elle 
recentre l’attention sur les besoins primaires, domestiques, sociaux et culturels 
et sur la meilleure manière de les satisfaire. Protectionnisme ? Oui mais 
coopératif, solidaire et juste. 

   Bernard Kerger 
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Le MOC Luxembourg a procédé au renouvellement de son Bureau lors du conseil fédéral le 14 juin dernier.  En voici 
la composition : 
 
> Jean-Luc PONCELET, 

Président sortant, il a été réélu pour 4 ans supplémentaires. 
Coordinateur des CEFA Sud-Luxembourg,… 

> Valérie FRANCOIS, 
Permanente interprofessionnel Environnement et Jeunes CSC 

> Raymond LEPERE, 
Responsable provincial aux Équipes populaires Luxembourg  

> Nelly AUDISTERE, 
Responsable du service Soins de santé à la Mutualité chrétienne 

> Bernard KERGER,  
Secrétaire fédéral du MOC Luxembourg 

> Véronique QUINET,  
Animatrice au CIEP 

Le CIEP du MOC vient d’organiser un cycle de 
formation d’un an, intitulé Socrate , qui donne des 
éclairages de type économique, sociologique, 
politique, juridique, historique... pour mieux 
comprendre le monde. 
Le but est d’acquérir des 
outils d’analyse, une 
capacité de s’informer, de 
d é c o d e r  s o n 
environnement.  Mais aussi 
de développer un esprit 
critique, de pouvoir réagir, 
argumenter, proposer.  La 
formation est éclairée par 
des faits d’actualité.  
Exem ples :  l a  c r ise 
financière, les difficultés 
des agriculteurs, les 
élections politiques et 
tensions flamands-wallons.  Cette formation Socrate 
peut être un bagage bien utile dans un parcours 
personnel professionnel, et social. 
Le groupe Socrate est accessible à tous, sans pré 

Jeudi 19 août  Leuven : la brasserie Stella Artois et  la ville h istorique  
 
Journée à la découverte d’une ville entre histoire et industrie  
25 euros-10 euros si billet personnel et 7 euros pour les enfants de moins de 12 ans. 
Voyage en train (départ de la gare d’Arlon à 7h38, arrêts à Marbehan, Libramont, 
Marloie... et retour à Arlon à 20h20). 
Inscription indispensable pour le 10 août au 063/21 87 38 -  Nombre de places limité  

… Partir à la découverte avec Loisirs et Vacances.. . 

… Renouvellement du Bureau du MOC... 

… Se former dans un groupe Socrate... 

requis particuliers.  C’est une formation collective et 
participative, avec des formateurs expérimentés.  Elle se 
décline en modules de sociologie, d’économie, de droit et 
autres avec des apports théoriques de la part du 

formateur et des temps de 
travail collectif autour d’articles 
et de documents divers.  Le 
tout dans une démarche 
interactive. Ce 30 juin, à 
Libramont, les personnes ayant 
terminé ce premier cycle ont 
reçu une attestation  de suivi et 
de réussite.   
Un nouveau cycle démarrera 
fin septembre 2010 à 
Libramont (ou autre lieu 
central de la Province), en 
principe le mercredi soir, de 
18h à 21h ou de 18h30 à 

21h30, hors congés scolaires.  La participation aux  
frais est de 50 euros pour l’année. 
Infos auprès de Véronique QUINET: 063/218.726, ou par 
mail: vquinet.moclux@gmail.com. 
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Site Internet : www.loisirsetvacances-lux.com 

Jeudi 16 septembre    Visite du musée du feutre à Mouzon  
 
Unique en Europe, le Musée du Feutre de laine de Mouzon vous propose de découvrir de manière  ori-
ginale le plus vieux textile du monde, de ses origines aux usages industriels les plus novateurs, en pas-
sant par des créations artistiques contemporaines uniques. 
En effet, le Musée du Feutre présente la reconstitution d'une chaîne de feutrage industrielle mais aussi 

une yourte, habitat nomade d'Anatolie ainsi que des collections d'art et de design. 
 
6 euros -  rendez-vous sur place (place du colombier - devant le musée) 
Possibilité de co-voiturage sur demande. 
Inscription indispensable pour le 8 septembre au 063/21 87 38 -  Nombre de places limité  

Jeudi 23 septembre    Visite de la basilique d’Avioth  
 

Au début du XIIe siècle, la découverte de la statue d’une Vierge miraculeuse donne lieu à la 
naissance d’un pèlerinage qui par la suite entraîne la construction de la basilique d’Avioth 
dans une belle pierre de tons chauds et dorés. La statue en bois de la Vierge est rendue 
célèbre par ses miracles, en particulier la « résurrection » temporaire des enfants morts-
nés, pour leur permettre de recevoir la baptême.  
De nos jours, cette basilique reste un monument d’une grande beauté, à ne pas manquer! 
 
4 euros -  rendez-vous sur place (devant la basilique à Avioth) 
Possibilité de co-voiturage sur demande. 

 Inscription indispensable au 063/21 87 38 pour le 15 septembre -  Nombre de places limité  

… À Marche, reprise des « soirées-débats » dès le 6  septembre... 

Le nouveau cycle des « soirées-débats » de Marche-en-Famenne débutera 
le lundi 6 septembre 2010 par la projection du film « Solutions locales pour 
un désordre global » de Coline Serreau. 
 
Dépassant la simple dénonciation d’un système agricole perverti par une vo-
lonté de croissance irraisonnée, Coline Serreau nous invite à découvrir de 
nouveaux systèmes de production agricole, des pratiques qui fonctionnent, 
réparent les dégâts et proposent une vie et une santé améliorées en garan-
tissant une sécurité alimentaire pérenne. 
 
Caméra au poing, Coline Serreau a parcouru le monde pendant près de trois 
ans à la rencontre de femmes, d’hommes de terrain, penseurs et économis-
tes, qui expérimentent localement, avec succès, des solutions pour panser 
les plaies d’une terre trop longtemps maltraitée. 

Lieu : cinéma l’Ecran à Marche 
Heure : 19h: apéritif avec produits locaux(réservation souhaitée) - 20h: projection 
Prix : 6 € - Article 27 : 1 chèque cinéma 
Info : CIEP Lux 063/218.726 

Mardi 5 octobre   Bar-Le-Duc - visite d’une journée en car 
 

Visite guidée du « Quartier Renaissance » . La ville haute de Bar-le-Duc constitue  l’un des plus 
précieux témoignages de l’architecture Renaissance en France. L’après-midi, visite de l’entreprise 
« Bergère de France » .Créée en 1946, elle compte parmi les leaders du marché en produisant 
plus de la moitié du fil à tricoter français. Départ en car d’Arlon à 7h30.  

Prix : 25 €/pers - info et réservations : 063/21 87 38 
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. . . Le MOC est la coordination des principales organisations ou-
vrières chrétiennes. Il constitue à ce titre un des plus importants 
mouvements d’action sociale du pays. Le MOC plonge ses raci-
nes dans l’histoire de la lutte des travailleurs pour un monde plus 
juste et respectueux de la dignité de chaque personne. Un certain 
nombre d’options fondamentales ont guidé et guident ses com-
bats quotidiens. 
 
Le monde change, de nouveaux enjeux émergent, de nouveaux 
rapports de force s’établissent. Cette évolution a été particulière-
ment rapide et profonde depuis quelques années. Il revient donc 
à un mouvement comme le MOC de retravailler ses options fon-
damentales à la lumière de ces mutations. 
 
Aujourd’hui, un projet est soumis à une large consultation qui 
aboutira à un texte de référence pour un Congrès qui se tiendra 
en mai 2011. En particulier, la période allant de septembre à jan-
vier doit permettre d’ouvrir des débats, des réflexions, des analy-
ses, des réactions dans un maximum de groupes formels ou infor-
mels du MOC et de ses organisations. 
 
Le texte complet du projet « Options fondamentales » est ac-
cessible sur le site du MOC Luxembourg : www.moclux .be 
 
Les Options fondamentales 
Après une introduction qui recadre le mouvement dans son histoi-
re et ses valeurs, le texte est structuré en 3 grandes parties. 

������������	��
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Le contexte global a considérablement évolué au cours 
de ces 30 dernières années. Les manifestations de ces 
évolutions sont nombreuses : développement des sec-
teurs tertiaires de production, brouillage des identités col-
lectives, résurgence des inégalités et de la précarité, 
nouvelles mobilités, marchandisation culturelle, déclin de 
l’Etat-Nation, mise en question de la croissance,… Elles 
débouchent sur les crises systémiques qui secouent les 
fragiles équilibres : recul de l’État et des fonctions collec-
tives, montée du sous-emploi et des pauvretés, effondre-
ment financier, crise écologique, risque climatique,…  

Les animateurs du CIEP/MOC 
seront à votre disposition pour 
vous aider dans ces démar-
ches. Il ne tient qu’à vous, bé-
névoles ou permanents, de les 
solliciter.  
 
Contact : Bernard Kerger 
063/21.87.26 ou 
b.kerger@moclux.be 
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Réorienter l’économie 

Relégitimer l’Etat 

Renforcer les alliances 

Pacifier l’espace mondial 

Construire l’Union européenne Adapter la militance 
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Nous voulons un autre modèle de société et de développement. 
 
· Une révolution culturelle pour remettre en avant des valeurs délaissées : l’altruisme, la coopération, le 

local,… 
 
· La fin de la domination économique et d’une conception strictement utilitariste de l’économie. 
 
· La démocratie économique .  Cela passe par un mode de développement qui intègre toutes les 

dimensions de la vie sociale, le rejet du capitalisme et la promotion d’une économie sociale.  Il faudrait 
mener un débat démocratique sur les orientations économiques, le sens du travail et les droits culturels des 
travailleurs. 

 
· La démocratie politique .  Celle-ci s’obtiendra 

notamment via l’égalité, condition de possibilité de la 
liberté.  Mais aussi une intervention de l’État, protection 
contre les dominations pour une défense de l’intérêt 
général en tant que projet politique. 

 
· Une société juste et solidaire , ce qui permettrait la 

solidarité entre les personnes et les groupes. 
 
· La démocratie culturelle et l’associatif 
 
· La démocratie interculturelle 
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MS : Claudine, comment a débuté votre parcours prof essionnel ? 
 
Mes parents tenaient un café-restaurant en Ardenne à Gouvy. J’ai arrêté l’école tôt, 
à 15 ans. A l’époque on ne jugeait pas nécessaire que les filles fassent des études 
et travailler était rare, surtout après s’être mariée. A 18 ans j’ai suivi une formation 
d’aide familiale et j’ai ensuite travaillé pour le service d’aides familiales rurales. 
 
Quel souvenir gardez-vous de votre premier emploi ?  
 
A cette époque, les aides familiales partaient travailler le lundi matin jusqu’au samedi ! Tous les jours, jusque 19/20h. 
La personne aidée devait nous procurer un logement. On était « accueillies » dans la famille ou les amis. Parfois 
c’était de petites chambres spartiates, glacées, avec peu de lumière, sans aucun confort. Mais cela m’a permis d’être 
au contact du terrain et m’a appris beaucoup de choses.   
 
Et ensuite à Arlon.... 
 
En 73, j’arrive dans la région d’Arlon et je suis engagée au service des aides familiales géré par Vie Féminine. Au 
service de Libin, le travail était encore connoté « bénévolat ». A Arlon, le fonctionnement du service était totalement 
différent. On avait des horaires plus organisés et on rentrait chaque soir à domicile. En partant à Arlon, je rejoignais 
le clan des syndiquées. Pour ne citer qu’un exemple, les formations se déroulaient pendant les heures de travail 
alors qu’à Libin, c’était le samedi, en dehors des heures ; c’était obligatoire mais bénévole..... 
 
A cette époque, déjà, on posait les jalons de ce qu i deviendra en décembre 2010 ASD (Aide et Soins à 
Domicile).... 
 
En effet, à l’époque où j’ai arrêté de travailler suite à la naissance de ma fille ainée, nous avions déjà entamé les 
réunions de collaboration entre les assistantes sociales de la Mutualité chrétienne, les infirmières de la Croix jaune et 
blanche et les aides familiales de Vie Féminine. L’objectif  était déjà de mettre en place une meilleure collaboration 
entre ces différents services. Nous n’imaginions pas, à l’époque, aboutir un jour à cette fusion, à l’asbl unique ASD. 
 
Vous avez donc arrêté de travailler quelques années  et avez tenu une épicerie dans un quartier populai re de 
Virton. Vous reprenez le métier d’aide familiale en  79 ? 
 
Oui, toujours chez Vie Féminine à Arlon. Les bureaux étaient au n° 37 de la rue des Déportés. J’ai exe rcé le mandat 
de déléguée professionnelle, élue au sein du service pour représenter et défendre la profession et porter les 
revendications.  
Par la suite, quand il y a eu un mandat pour une aide familiale au Conseil d’Administration du service aide familiale 
de Vie Féminine, à Bruxelles, je m’y suis engagée. En décembre 90, je suis devenue secrétaire fédérale de Vie 
féminine pour la province de Luxembourg. 
 
Vous passez du travail de terrain à ce poste à resp onsabilité. Pourquoi? Comment ? 
 
J’étais déjà engagée dans divers groupes de revendications. J’avais également suivi un cycle de formation assez 
poussé sur les CPAS, proposé par les Equipes Populaires. Cela m’avait donné envie de faire l’Isco (1988) où mon 
travail de fin d’études portait sur l’obligation scolaire. J’étais très sensibilisée à toutes les questions socio-politiques. 
J’avais  observé le terrain, fait le constat des difficultés, de la réalité sociale. Je voulais passer à une dimension 
politique, avoir la liberté de porter des revendications à d’autres niveaux de pouvoir, passer à l’action collective et 
publique. 
 
Vous avez donc occupé le poste de secrétaire fédéra le jusqu’en 2003. Quels étaient les grands combats 
chez Vie Féminine à cette époque ? 
 
Ils étaient nombreux. Je me rappelle de trois points majeurs. On était encore dans le débat sur la dépénalisation de 
l’avortement, cela se clôturait. Il y a eu aussi une forte revendication pour les droits individuels en sécurité sociale. 
Plus tard, il y a eu la période où Vie Féminine a décidé, lors d’un congrès,  de ne plus se revendiquer comme 
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mouvement chrétien mais comme mouvement féministe. On est passé  de l’appellation « mouvement chrétien 
d’action culturelle et sociale » à « mouvement féministe d’action interculturelle et sociale». C’était un changement  
énorme ; il a fallu du temps, du travail, des débats au sein du mouvement, beaucoup de communication à tous les 
niveaux du mouvement pour faire mûrir pareille décision. Nous ne remettions pas en cause les valeurs mais nous 
voulions nous ouvrir à d’autres femmes freinées par l’appellation « chrétienne ». Il fallait également, sans cesse, 
rappeler que nous n’engagions pas un combat contre les hommes mais que nous mettions en avant des idées 
d’égalité. Les différences de mentalités entre ville et campagne étaient aussi très fortes, sur l’interculturel en 
particulier. Cela s’est fort ressenti quand on a changé le journal « Vie Féminine » en la revue « Axelle ». 
 
Au niveau régional, vous aviez également des leitmo tivs ? 
 
Oui, par exemple, on a beaucoup travaillé les problèmes d’accessibilité aux études des jeunes en milieu rural. Nous 
sommes parvenues à faire avancer les choses, par exemple avec le Go-pass. La première marche mondiale des 
femmes aussi a été mise sur pied en 2000. Des Françaises, des Luxembourgeoises et des Belges se sont  
retrouvées sur le PED pour marcher ensemble. Ca fait 10 ans maintenant que des femmes de tous les bords ( CSC, 
ACRF, Ecolo, VF,...) organisent ensemble des actions citoyennes. 
Le projet « différenci-action » qui a duré 6 ou 7 ans fut un grand moment. C’était un projet de Vie Féminine auquel 
d’autres acteurs venaient se rallier. Nous étions parties d’un constat sur le terrain : celui des difficultés d’intégration 
pour toutes les personnes « différentes ». Le rural / le citadin, l’immigré / le belge d’origine, les valides/ moins 
valides,… Le projet avait pour objectif de faire en sorte que les différences ne soient plus un frein à l’intégration, ni 
aux échanges interpersonnels. 
 
En 2003, à 52 ans vous êtes prépensionnée. Mais vou s ne vous arrêtez pas là dans votre 
engagement...Notamment en représentant le MOC dans différentes structures associatives ? 
 
Effectivement, ma prépension fut un peu le fruit du hasard et d’une restructuration. Je me sentais redevable d’une 
partie de mon temps et je voulais continuer à m’engager. 
J’avais été membre du bureau du MOC Luxembourg pendant plusieurs années. Je suis devenue présidente du MOC 
de 2004 à 2006. J’ai assuré  aussi de 1990 à 2008 un mandat dans les structures d’ASD.  
Actuellement, au niveau du MOC national, je participe à la commission enseignement, en tant que représentant 
MOC Lux et j’ai participé à la mise sur pied d’ une commission enseignement en province du Luxembourg. Cette 
commission  va se pencher cette année sur le thème  « Enseignement et pauvreté ». 
Depuis 2005, j’assure le mandat du MOC au sein de Luxembourg 2010. L’objectif est d’apporter la parole du secteur 
de l’éducation permanente et du secteur social dans un débat plus large, plus global portant sur le développement 
de la province, de nous faire entendre face à des partenaires politiques et économiques. 
J’assure aussi pour le MOC Luxembourg la présidence de l’asbl Lire&Ecrire qui a été créée à la fin des années 80 
avec la FGTB. C’est un mandat important et qui me tient à cœur.  
 
Au fil de ces années d’engagement,  qu’est-ce qui v ous pousse à continuer ? 
 
Je crois que les choses peuvent évoluer si on VEUT les faire évoluer. Il y a toujours un espace pour faire changer les 
choses. Je pars du principe que les gens sont bons et le changement est possible. Je ne suis pas une utopiste pour 
autant, je ne crois pas que l’argent tombe du ciel ! 
 
Et puis les points positifs sont nombreux. Rencontrer des gens intéressants tout au long d’un projet, côtoyer des 
gens qui y croient, c’est un fameux avantage. Pouvoir réaliser, aller jusqu’au bout d’un projet. Ce qui me plaît dans 
les projets d’éducation permanente, c’est qu’ils sont toujours le fruit d’un constat à la base, d’une réflexion et d’une 
construction, d’une adhésion des gens. Ce n’est jamais de la charité ou quelque chose qui est imposé. 

Maryline Streveler 

Le dernier film que vous ayez été voir au cinéma ? 
Invictus. 
 
Qu’est ce qui vous rend heureuse ? 
Passer du temps avec mes 6 petits enfants 
 
Votre plat préféré ? 
Les chicons au jambon 
 
Une personnalité que vous admirez ?   
Il y en a beaucoup, je réfléchis. En général les gens qui croient 
en un combat et qui vont jusqu’au bout. Martin Luther King par 
exemple, parce qu’il est un de ceux qui a le plus fait avancer la 
question raciale. 

(�������)
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Quelles seraient les vacances de vos rêves ? 
Je n’en ai pas spécialement. J’aimerais bien visiter Prague, 
mais à part ça, je ne suis pas spécialement « vacances ». Je 
suis en vacances toute l’année moi. 
 

Quel est votre livre de chevet en ce moment  ? 
L’attentat de Jasmin Kadra. Cela parle des attentats suicides. 
Je suis intriguée par le fait que des gens puissent être 
suffisamment désespéré au point de devenir des proies pour 
un embrigadement, jusqu’à donner leur vie pour une cause. 
 
Le dernier Cd que vous ayez acheté ? 
Un best Of de Jean Ferrat, mais en fait on me l’a offert.... 
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Un tourisme social  
Loisirs et Vacances asbl s’est donné pour objectif de permettre à tous l’accès à des loisirs de 
qualité. C’est donc tout naturellement que l’association se développe dans le cadre du 
tourisme social en province de Luxembourg . Sa finalité première est de proposer des 
activités touristiques à tous les groupes de populations, notamment les seniors, les familles, 
les jeunes, les personnes du milieu associatif et les personnes en quête de réinsertion sociale 
ou professionnelle. 
 
Un autre objectif visé par l’association est celui de la participation des différents acteurs à 
l’élaboration des activités qui sont proposées. Cet objectif peut notamment être concrétisé par 
les contacts entrepris avec les associations. 
Les activités veillent enfin à la qualité des relations interpersonnelles (visiteurs, accueillants, 
guides, organisateurs,…). L’objectif n’est donc pas uniquement touristique, il met aussi 
l’accent sur la rencontre de l’autre, la découverte et l’échange de savoirs.   
 
Sur fond d’éducation permanente 
Loisirs et Vacances Luxembourg s’inscrit dans une perspective d’éducation permanente. Les activités proposées 
permettent de s’ouvrir aux réalités de notre société pour développer une prise de conscience et une connaissance 
critique du monde dans lequel nous vivons. En restant ouverts à la discussion et au débat, nous favorisons une 
analyse collective pour mieux comprendre les enjeux actuels de la société . Ce travail peut être valorisé dans le 
cadre de « cycles » de visites. 

 

Le choix des activités  sera fonction du type de population à qui elles s’adressent : 
 

Pour les aînés , public majoritaire à ce jour, des visites locales d’une demi journée ou 
des excursions d’un jour organisées en car et en semaine conviennent parfaitement. 
Ils apprécient notamment les activités à caractère culturel, historique, social ou 
économique. 
Une attention spécifique peut être portée sur la mention de l’accessibilité ou non des 
activités aux personnes à mobilité réduite. 
 

Concernant les familles , il faut tenter d’allier à la foi l’aspect « découvertes » et 
l’aspect « récréatif » au sein des activités proposées. Ces dernières doivent être organisées de préférence le week-
end ou durant les vacances scolaires et une attention particulière doit être portée aux tarifs demandés.  
 

Quant aux jeunes , l’école est une belle opportunité de les toucher. Nous nous positionnons cependant ici 
uniquement en tant que « soutien logistique ». 
 

Pour les organisations associatives et les organismes de réi nsertion, maisons d’accueil, centres de réfugiés,
… le programme d’activités peut être construit avec eux, de façon à ce qu’il réponde au mieux à leurs demandes et 
leurs missions respectives. Des activités « clés sur porte » peuvent aussi être proposées.  
 

Enfin, les actions s’adressant au « tout public »  doivent rendre accessibles des lieux ou des activités qui ne le sont 
pas pour des personnes seules (ex : entreprises, visite guidées).  
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